
Fin du suspense à Delémont
Elections communales (JU) X Porrentruy 
devra attendre le 2e tour des élections pour 
connaître le nom de son maire. A Delé-
mont, le maire PCSI serait réélu après que 
ses adversaires ont renoncé à se présenter 
au 2e tour. Morose, la campagne a été enta-
chée d’une affaire de corruption électorale.  

Le maire sortant de Delémont, le PCSI 
Damien Chappuis, devrait être réélu dès 
le 1er tour dimanche, ses trois adversaires 
ayant annoncé qu’ils se retiraient de la 
course. Damien Chappuis avait manqué 
dimanche la majorité absolue pour 43 suf-
frages. «Il n’y aura pas de second tour», a dit 
dimanche soir Damien Chappuis, revenant 
sur des informations de plusieurs médias. 
Le maire a précisé que la décision officielle 
était toutefois fixée à l’échéance du dépôt 
des candidatures mercredi à midi. Le can-
didat du Parti chrétien-social indépendant 
(PCSI) a obtenu 1742 suffrages, devançant 
la socialiste Murielle Macchi-Berdat avec 
1188 voix, la candidate de la gauche alter-
native et Verts Jeanne Beuret avec 396 voix 
et l’UDC Dominique Baettig avec 242. 

Le PS ne va donc pas reprendre la mairie 
perdue en 2008 après 65 ans de règne. Da-
mien Chappuis a sans doute pu compter sur 

des voix du PDC et du PLR, partis absents de 
l’élection à la mairie. Le candidat PCSI a suc-
cédé au PDC Pierre Kohler démissionnaire 
lors d’une élection complémentaire en 2015. 

En revanche, les habitants de Porrentruy 
devront attendre le 2e tour le 13 novembre 
pour connaître le nom de leur maire. C’est 
le candidat du PCSI Philippe Eggertswyler 
qui termine en tête avec 37,3% des suffrages 
devançant la candidate socialiste et celle du 
PDC. 

Quelle que soit son issue, le second tour 
de cette élection aura un caractère histo-
rique. En effet, aucune femme ni aucun élu 
du PCSI n’ont pris jusqu’à présent la tête du 
chef-lieu ajoulot, un fief traditionnellement 
en mains du PDC ou du PLR. 

En 2012, le candidat du PCSI Thomas 
Schaffter avait été élu à la mairie de Por-
rentruy lors du second tour, mais la justice 
avait invalidé le résultat du vote en raison 
de graves irrégularités. Lors d’un 3e tour, 
c’est le candidat PDC qui l’avait emporté. 

Ces élections communales dimanche ne 
se sont pas déroulées dans un climat des 
plus sereins. Trois semaines avant la date 
du scrutin, la campagne plutôt morose a été 
secouée par un coup de théâtre avec l’ou-

verture d’une enquête pénale pour corrup-
tion électorale et captation de suffrages. Six 
communes du district de Porrentruy étaient 
concernées par cette affaire. 

Seule celle d’Alle, où est domicilié le com-
manditaire présumé de la fraude électorale, 
avait décidé de reporter le scrutin. Le but 
de ce report était d’apaiser le climat et de 
rétablir la confiance dans ce village d’un 
peu moins de 2000 habitants. Nouveau re-
bondissement à la veille de l’ouverture du 
bureau de vote. Par décision de mesures su-
perprovisionnelles, la juge a ordonné à la 
commune ajoulote d’assurer le déroulement 
du scrutin. La magistrate a en effet donné 
suite au recours d’un citoyen d’Alle qui n’est 
autre que le commanditaire présumé de la 
fraude qui porte, selon le Ministère public, 
sur 17 bulletins récupérés auprès de tiers 
contre une rémunération. 

Signe du malaise qui secoue cette loca-
lité, le candidat libre avait communiqué 
vendredi peu après l’annonce de la tenue du 
scrutin qu’il refuserait la fonction de maire 
s’il devait être élu. Dimanche, il a obtenu 
211 voix contre 456 à la candidate du PDC 
qui accède à la mairie. La participation s’est 
élevée à 49,7%. ATS

Accord pour doubler  
la part modale
Transport X Le Conseil d’Etat 
neuchâtelois et les CFF ont signé 
vendredi la «Perspective générale 
Neuchâtel», qui vise à répondre 
aux besoins de mobilité de la po-
pulation neuchâteloise. L’ambi-
tion de cette feuille de route est 
de doubler la part modale des 
transports publics dès 2035 et la 
mise en service de la ligne directe 
entre Neuchâtel et La Chaux-de-
Fonds. «La part modale devrait 
passer de 17% à 33%», a déclaré 
Vincent Ducrot, directeur géné-
ral des CFF. A l’horizon 2035, 
une offre au quart d’heure entre 
les Montagnes neuchâteloises 
et Neuchâtel et à la demi-heure 
sur la ligne du pied du Jura, dès 
la concrétisation du tunnel de 
Gléresse (BE), est prévue. 

Vincent Ducrot a expliqué 
que la lettre d’intention, qui 
comporte une quarantaine 
de mesures, ne vise pas que le 
trafic voyageurs mais concerne 
aussi le trafic marchandises et 
l’attractivité des gares et des 
aménagements. ATS

CULTURE
AVENCHES VEUT AIDER  

SES FESTIVALS

La Municipalité d’Avenches 

propose au Conseil commu-

nal de soutenir à hauteur de 

200 000 francs par an les fes-

tivals Rock Oz’Arènes et 

Avenches Tattoo, qui se dé-

rouleront sur le territoire de la 

commune pendant la restau-

ration des arènes. Ce montant 

sera alloué jusqu’en 2029, 

date de la fin du chantier. ATS

LAUSANNE
IMMERSION  

TYPOGRAPHIQUE

Signal L, nouvel espace d’ex-

position de Plateforme 10, ac-

cueille «Immersion typogra-

phique» dès vendredi et 

jusqu’au 29 janvier. Cette ins-

tallation du designer Ian Party 

s’inspire des collections d’af-

fiches de la Cinémathèque 

suisse et se sert des polices de 

caractère pour reproduire la 

magie du cinéma. ATS
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Le chanteur Marc Aymon s’est entouré d’une dizaine d’artistes pour mettre en lumière des trésors  
du patrimoine musical et poétique glanés aux quatre coins du pays

Poèmes du XIXe sur les ondes
JULIE JEANNET

Musique X Il y a des mots qui 
touchent en plein cœur et qui 
font qu’après leur lecture, nous 
ne sommes plus vraiment les 
mêmes. Ceux d’Alice de Cham-
brier, cette poétesse neuchâte-
loise, contemporaine de Rim-
baud en font partie. Du moins 
pour Marc Aymon. 

Tombé amoureux des vers 
de l’autrice du XIXe, le chanteur 
romand met en musique trois de 
ses poèmes dans un album, livre 
et carnet de chant de 72 pages 
intitulé Glaneurs, trésors éternels, 
illustré par Albertine. Le musi-
cien s’est entouré d’une dizaine 
d’artistes romands pour dépous-
siérer des textes inconnus ou ou-
bliés. Aliose, Pascal Auberson, 
Julie Berthollet, Michel Bühler, 
Carrousel, Henri Dès, Jérémie 
Kisling, Milla et François Vé in-
terprètent avec lui textes et mélo-
dies qui les ont fait vibrer ou ont 
bercé leur enfance dans quinze 
chansons résolument modernes. 
Glaneurs fait également revivre la 
plume de la Valaisanne Margue-
rite Burnat-Provins, du pasteur 
genevois César Pronier ou du 
critique littéraire yverdonnois 
Charles Fuster et d’autres encore.

Chasse aux trésors
Pour saisir la genèse du projet, il 
faut remonter à décembre 2019. 
Marc Aymon, s’entoure du pro-
ducteur Fred Jaillard et de l’his-
torien et chanteur du groupe 
Aliose, Xavier Michel, pour 
éplucher des centaines d’ar-
chives musicales et poétiques 
collectées aux quatre coins de 
la Suisse. La chasse aux tré-
sors délivre des partitions dont 
les mélodies hantaient jadis 
les oreilles et de vieux recueils 
de poésie jaunis par le temps 
re-trouvés au grenier. Les trois 
hommes s’immergent dans ce 
patrimoine à la recherche de 
«pépites». L’expérimentation est 
retransmise en direct au centre 

culturel les Arsenaux de Sion 
et au Musée des Beaux-Arts 
de Lausanne (notre édition du 
6 janvier 2020). D’autres mu-
sicien·nes qui étaient passé·es 
leur tenir compagnie laissent 
aussi leur patte sur le projet.

«Il y a eu cette expérience 
conceptuelle qui a posé la co-
lonne vertébrale de Glaneurs. 
Durant le second confinement, 
en appelant mes amis, nous 
avons eu envie de restituer 
cette expérience en produisant 
un vrai objet qui tient dans les 
mains», explique le musicien 
qui signe la direction artistique. 
Dans cette moisson riche de 
centaines de documents, il dé-
couvre deux recueils de poèmes 
d’Alice de Chambrier. «Quand 

c’est écrit comme une cathé-
drale, les choses sont un peu 
magiques. J’ai ouvert le recueil 
et la guitare n’a fait que suivre», 
glisse-t-il en éloge.

Un patrimoine au goût  
du jour
«L’Esquif», poème qui compare 
la destinée des hommes à celle 
d’une petite et frêle embarca-
tion destinée à sombrer, ouvre 
l’album, sous forme d’une bal-
lade folk. Quelques jours avant 
la sortie de l’album, le glaneur 
rassembleur est venu présenter 
le résultat de son travail à Anne 
Aymone de Chambrier, l’une 
des descendantes de l’autrice. 
Il sort sa guitare et délivre ce 
poème désormais chanson aux 

oreilles attentives de l’héritière.
«La musique rend le texte 

résolument moderne. C’est tel-
lement f luide qu’on n’entend 
plus les vers», commente-t-elle, 
enthousiaste. «Ce poème qui 
passe en radio est une nouvelle 
reconnaissance tardive du suc-
cès d’Alice. Au XIXe, les femmes 
n’avaient pas vraiment voix au 
chapitre.» Deux autres poèmes 
de l’écrivaine neuchâteloise, 
«Jours tristes» et «Sérénade» sont 
également récités sur l’album par 
la violoniste Julie Berthollet.

Chansons inconnues  
ou oubliées
Dans Glaneurs, trésors éternels, 
les générations se mélangent. 
Michel Bühler nous transporte 

dans le pays horloger de son 
enfance. Pascal Auberson in-
terprète «Te Deum» de Charles 
Fuster, un texte sur la guerre 
dont les mots écrits en 1886 
résonnent étrangement avec 
notre époque. Carrousel re-
visite «Le Bonheur» de Jean 
Villard Gilles. Alors que «Les 
glaneuses», un texte rédigé en 
1905 pour la fête des vigne-
rons, ajoute une tonalité pop à 
l’album. «Beaucoup d’artistes 
sont arrivé·es avec des docu-
ments personnels. ‘Le vieux 
Léman’ a été amené par Aliose, 
le texte reflétait leur nostalgie 
du pays et le bonheur de re-
voir le lac auprès duquel ils 
ont grandi», explique l’artiste 
valaisan.

Plus surprenant, Henri Dès 
propose une nouvelle version 
de «Quand on revient d’ail-
leurs» écrite en 1973. «Jérémie 
Kisling est arrivé avec cette 
chanson qui était un peu hors 
contexte pour le projet car trop 
récente mais il a insisté en di-
sant que c’était la chanson de 
son enfance», relate l’artiste 
rassembleur. «Je suis allé faire 
écouter une version revisitée 
par Jérémie à Henri qui a été 
surpris mais enthousiasmé 
par son côté un peu jazzy. Et il 
a donc accepté de la réinterpré-
ter cinquante ans plus tard, ac-
compagné par Jérémie Kisling 
au piano.»

En ces temps numériques, 
Glaneurs, trésors éternels est un 
objet ovni, imprimé et relié en 
Suisse. Ce carnet de chant, par-
titions, assorti d’un CD – il per-
met néanmoins de télécharger 
les chansons en version MP3 
–, est destiné à faire chanter 
les gens. Il traverse les époques, 
mélange les arts et met en lu-
mière ces œuvres inconnues 
ou oubliées dans un surprenant 
hommage. I

Glaneurs, trésors éternels - Carnet de 
Chant pour Piano-Voix-Guitare avec CD  
et MP3, 2022, L’astronaute production, 
72 p. www.glaneurs.ch

Avec 
Glaneurs, 
Marc Aymon 
fait revivre la 
plume d’Alice 
de Chambrier. 
Il chante ici 
pour Anne  
Aymone de 
Chambrier, 
l’une des  
descendantes  
de la poétesse 
neuchâteloise 
du XIXe. 
DAMIEN BERNEY

«Quand c’est 
écrit comme  
une cathédrale, 
les choses  
sont un peu  
magiques. J’ai 
ouvert le recueil 
et la guitare n’a 
fait que suivre»

Marc Aymon




